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Vois-tu, ma jolie, il n'est pour ton ami de
plus grand bonheur que de te sentir très
près de lui.,., de pouvoir te causer seul à
seul ; le parfum de tes cheveux me grise, ta
main mignonne, que tu me permets de ser¬
rer quelquefois — unique faveur — metrou-
ble.
Oh ! tu ne peux savoir combien je t'ai¬

me... Rien ne m'est plus pénible comme
de quitter ta chambrette, après nos courts
.entretiens ; j'aime ton chez toi, j'y voudrais
vivre toujours, toujours avec ma mignonne
adorée...

Et quand je me retrouve seul, le soir,
devant l'image de ton doux visage, je te re¬
vois, fraîche et pure, telle tu m'es appa¬
rue quelques heures auparavant. Alors,
tout triste, je rêve... je rêve au bonheur
que nous aurons plus tard..., je me sens
fort, sûr de moi..., sûr que notre amour bri¬
sera les obstacles. ., sûr que je ne peux
pas ne plus.t'aimer. J'aime un toi qui est le
mien, un toi qui ne peut changer, car j'ai

. pour le regarder des yeux qui ne voient
plus que lui...
Ma mignonne adorée, laisse-moi, oh !

laisse-moi encore te répéter dans un bai¬
ser : le bonheur.. , c'est l'amour... pour
toujours

G...

Silhouettes et portraits
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Le diable m'emporte si je sais pourquoi 011
l'a ainsi surnommé. Ce prénom, d'un chic tout
à fait « défense viticole », lui va comme à made¬
moiselle Pétoune une crinoline à ramages.
Il est lui-même d'une élégance rare, dont la

recherche et la distinction détonnent étrange¬
ment au milieu du mauvais goût des fashio-
nables montpelliérains.
L'œil langoureux, la bouche en cœur, la tète

légèrement inclinée à droite — Alexandre le
Grand la portait à gauche, — « Prosper » ne
quitte guère l'Esplanade où, tel un [>aon, il
fait la roue devant les gentes dames et damoi-
selles qui ont l'heureux privilège de ses
attentions.
Quelquefois il passe rapidement, sans s'arrê¬

ter ; c'est qu'alors, il porte sous son liras une
serviette de moleskine qui l'encombre et le
met dans l'impossibilité de faire ses grâces.
Mais lorsque, rentré chez lui à la hâte, il a

endossé un complet plus chic — « Prosper »
change de costume trois l'ois par jour —, il
revient, lissant ses moustaches aubum avec
un tour de main dont il a le secret. Ah ! ma
chère ! ces moustaches ! Que de cœurs s'y

. sont accrochés ! Que d'espoir ont-elles fait
naître ! Que de larmes impuissantes ont-elles
l'ait couler !

« Prosper » est d'une excessive politesse et
cet excès n'est pas sans lui porter quelque tort.
Je 11e veux point dire par là qu'on puisse lui
appliquer la formule : Trop poli pour être hon-

■ nête ; loin de moi l'idée seule d'une telle calom¬
nie, mais à force de saluer et de tenir son
chapeau à la main, notre Don Juan dévoile les
mystères d'un superbe caillou sur le sommet
duquel demeurent seuls quelques poils follets.
A part celte légère disgrâce, il est beau,

incontestablement beau : Adonis et l'Apollon

du Réverbère en un seul homme. D'ailleurs,
cela 11e lui va pas trop mal et lui permet d'ins¬
pirer plus de confiance et d'avoir plus de
dignité.
Il faut le voir monter dans sa chaire avec

une componction et une gravité qu'il est loin
de conserver dans ses relations mondaines. Il
s'assied, pose sa serviette, oie,selon le rite le
plus compliqué, les gants impeccables qui,
trop étroits, font valoir la linesse do ses mains,
mains qui s'égarent trop souvent sur des crou¬
pes ondoyantes, même dans les endroits
publics.

11 parle. Son langage châtié, clair, précis, fait
les délices de ses disciples qui l'écoutent avec
une attention qu'envient beaucoup de ses col¬
lègues moins heureux. D'ailleurs, il a lià'e de
finir, car au milieu d'une démonstration lumi¬
neuse. passe devant lui l'image douce de
l'aimée du jour qui, sur l'Esplanade, attend.
Sans cesse il regarde l'heure, mais malheur à
celui des disciples qui oserait en faire autant ;
une phrase mordante, cruelle, le rappellerait
aussitôt aux convenances.

« Prosper » est irrésistible, le soit el le fait
savoir. C'est là son côté déplaisant.
Seul un Inaudi pourrait dénombrer ses bon¬

nes fortunes, aussi bien celles dont il se vante
avec un rare cynisme que celles qu'il eut
réellement. A l'en croire, jamais il ne trouva
de cruelles ; bien au contraire, car, malgré lui,
les vertus les plus farouches tombent dans
ses bras.
S'il n'a pas été l'amant de Mme Z... ou de

Mme Y... c'est que, tel Joseph, il a refusé no-
jjlement les propositions qu'elle lui faisait.
S'il n'a pas muni d'ornements disgracieux le

chef du professeur Chose ou celui du capitaine
Machin, c'est parce qu'il apoureux tropd'estime.
Avec un air doux et candide, il les plaint du

fond de son cœur : « Ce pauvre Chose, quel
malheur pour lui d'avoir une épouse hystéri¬
que ! El Machin, croiriez-vous que sa femme
qui parait si sérieuse est venue chez moi, hier,
et a failli me violer I »

Mais hélas! peu à peu des maris s'aperçoivent
du fait ; des dames sont ahuries d'apprendre
qu'elles sont les maîtresses de « Prosper »
qu'elles connaissent tout juste pour avoir été
saluées par lui dans la Loge ou la Grand'Rue;
d'autres, maîtresses authentiques celles-là,
sont fâchées de voir que tout Montpellier sait
qu'au Musée Eabre « Prosper » les a embras¬
sées sur la bouche : « Nous étions seuls cepen¬
dant, disent-elles. comment peut-on savoir..? »

« Qui donc, dit cet autre, a pu nous voir
dans" les chemins creux du champ de ma¬
nœuvres ? »
Cruelle énigme !!
Mais toutes les énigmes ont leur Œdipe.

Une phrase imprudente échappée dans l'ano-
nyine promiscuité des concerts publics, un
billet rose d'un amoureux jaloux, éconduil
jadis, les papotages d'une amie bien inten¬
tionnée, les sourires significatifs et les coups
d'œil moqueurs lancés dans un salon, font peu
à peu la lumière et nous finissons par savoir
qu'A a parlé.
Et c'est ainsi qu'au prochain rendez-vous

« Prosper» trouvera la porte close, s'il n'a
déjà reçu un petit bleu lui donnant son congé.
Les mésaventures de ce genre se multiplient;

chacune d'elles fait « tache d'huile » et bientôt
l'on entend un peu partout des bouts de dia¬
logue tels que. celui-ci :

— Avez-vous remarqué l'insistance de son
regard...!

— Ah ! non, merci, ma chère : qui vous vou¬
drez, mais pas lui, il est trop dangereux :

C est pour cela, ami « Prosper », que, lundi,
de 6 à 7, vous 11e me verrez pas chez vous
comme à l'ordinaire. El. lorsque vous vous
présenterez à mon « jour », Martine, bien sty¬
lée, vous répondra : « Madame est souffrante ! »
Trop parler nuit. Monsieur. A bon entendeur,

salut.
Une désenchantée

P.-S. — Comme signes particuliers : n'a pas
encore les « palmes », mais étant donné sa
mentalité universitaire doit être au moins
maréchai-des-logis-chef d'Académ'e, a un grain
de beauté au pli du coude gauche, use de longs
gants gris.

A VENDRE BIIjLAR:ds de Match, marqueVE 11UflE Brunswick, état de neuf, Très
bonnes conditions. — S'adresser au Bureau du

= Journal. =

Orgueil de Vingt Ans !...
O beaux vingt ans ! les peux ardents ! les lèvres soi-
Ivresse d'aspirer l'air par à pleins poumons, [nés
Se saouler de soleil ! comme des étalons,
Hennir et se cabrer, libre de toutes chaînes !

Mordre à la vie, à pleines dents, en a/Jamé,
Comme les loul petits au sein nu de leurs mères,
Ht sentir son butin charpie jour transformé
En un sang rouge et fort, qui chaule en les artères
Etre robuste el bon avoir au cœur la haine
De la lèvre hypocrite el du genou calleux-,
Etre le justicier qui chasse en leur géhenne,
Les troupeaux de menteurs el de fourbes hideux.
Avoir l'âme sereine ainsi qu'un gai printemps,
Calmer el relever la douleur qui se pâme,
Verser l'espoir ! ô fol orgueil des beaux vingt ans
Puis, aveuli, baigner de pleurs, des pieds de femme'...

Albert Martin.

JFte
feus des admirations que je ne pourrais taire
Pour ton corps juvénile et ton amour fécond ;
En toi, tout était beau, tout avait su me plaire
Tes yeux étaient d'azur, de cet azur profond
Dont les immensités ont seules le mystère.

Je Vécoutais parler, les yeux clos et rêvant ;
Et je croyais ouïr, divine musicienne,
Dans les intonations de ton verbe changeant,
Parmi les bruissements d'une extase aérienne,
Les tintements joyeux d'une cloche d'argent.
Pu is j'admirais en toi ta ligne poétique,
Ton geste harmonieux, l'audace de tes seins,
Et je croyais avoir, près de moi, magnifique,
Voyant se profiler ton lumineux dessin,
Vivante,Une statue, sœur d'une Diane antique.
Ainsi tu fus pour moi l'idéale beauté :
Tu fus, vierge d'amour dont j'obtins les prémices,
Faiseuse de bonheur : car tous les jours passés
Avec toi n'ont été qu'allégresse et délices...
Mais hélas ! de Vavoir, mon amour s'est lassé !

Romarin.

A u "Piano
'Ta main sur le clavier promène une harmonie :
Elle va, butinant, de-ri de-là, le son
Semble cueillir la noie et lui donne un frisson
Qui la fait se mourir suave, indéfinie.
Mais le rythme s'anime et tes doigts vifs, pressés,
Sautillent, lutinant la touché blanche ou noire,
Comme pour faire fuir de leur perchoir d'ivoire
Des croches les essaims gazouilleurs, cadencés.
El la musique coule, ondoie et s'éparpille :
Sur sa vague sonore elle doit soutenir,
Quelque rêve naissant, un tendre souvenir,
Pensers mystérieux, songe de jeune fille...
Si bien que ce n'est plus un morceau qu'on entend,
Mais ton cœur qui so-pire ou ton âme qui chante.
Cependant l'hanno» ie a tu sa voix touchante
Et sur l'accord ta main s'alanguit un instant :
Tu voudrais retenir, avec l'écho qui pleure,
Ton rêve qui se pâme et se meurt lentement,
Tandis qu'au loin ton œil poursuit te battement
Suprême de son aile où palpitait ton leurre!

Félix.
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Les Scandales du P. C. N.
A la suite de notre campagne, entreprise,

l'année dernière, contre tes h ails scandaleux
du P. C. N., une enquête très sérieuse
ayant été menée par M. Dautheville,
doyen de la Faculté des Sciences, et d'autre
part, certaines satisfactions nous ayant été
accordées pour les interrogations, où un
roulement fut établi, nous avions cessé nos
révélations.

Mais nous apprenons, de source cer¬
taine, que des fiches savamment élaborées
vont suivre aux examens chaque candidat,
et que certains de ceux-ci sont absolument
condamnés à l'avance.
D'autre part, M. Chauvenet ayant inau¬

guré aux travaux de chimie un régime de
dictateur, et plusieurs faits très importants
ayant été relevés, nous nous faisons un
devoir de reprendre notre campagne.

Flagellum.

Ce qui se dit
au premier

Rendez-vous
A Mlle de R.v.nn,, en souvenir

du rendez-vous que je ne lui ai
jam.fis demandé.

Comme c'est gentil d'être venue. Asseyons-
nous là, sur ce banc ; voulez-vous )
Personne ne nous verra. Quelle douce

fraîcheur nous envahit! Laissez-moi passer
le bras autour de voire taille, cela vous pro¬
tégera un peu...

Vous ave\ Pu fuir un instant ï Ne s'est-on
douté de rien Vous avez prétexté une
visite chez cette bonne vieille que vous soi¬
gnez ■ esl P^s malade 1 Pauvre femme!
Nous irons la voir tous les deux si vous

voulez-.. Et votre bonne n'a rien dit ) Ah !
elle est dans le secret, elle vous attend tout

près d'ici ! Vous pouvez ^en m'accorder
quelques minutes )
Regardez ces amoureux qui passent, là,

tout près, dans l'ombre. Comme ils ont l'air
heureux de s'aimer ! Vous rappelez-vous ce
jour où je vous ai glissé dans le gant un
billet ï J'y avais mis toute mon âme. Vous
n'osiez le prendre. De peur que l'on vous voit
le repousser, vous l'avez gardé cependant.
Depuis longtemps déjà nos yeux se rencon¬
traient, se parlaient presque, lorsque le hasard
nous mettait sur la même route. Et votre mère
qui ne s'apercevait de rien !
J'avais bien peur que vous ne veniez pas à

ce rendez - vous. J'étais très triste. Pour¬
quoi ne voulez-vous pas que je presse votre
petite main dans la mienne ) Laissez-moi
baiser un à un vos ongles roses. Comme vos

doigts sont fins et parfumés... Non, je ne me
moque pas de vous. Je vous ai volé un baiser
tout près de la nuque. Vous avez frissonné.
Vous craignez les chatouilles )

L'on se reverra souvent, n'est-ce pas 1
Tenez, demain à six heures. Non ) Vendre¬
di ! Vous tâcherez de me consacrer de plus
longs instants ï Je ne pourrai plus me passer
de vous.

Laissez reposer voire tête sur mon épaule.
Comme cela. Je ne vous toucherai pas. C'est
promis. Vous m'aimez un PeM Peu ■

Oui )
Oh ! je veux les lèvres. Elles sont rouges,

elles sont divines. Ce baiser sera le gage de
notre amour. Plus lard) Méchante!

Pourquoi pleurez-vous ? Vous me faites
beaucoup de peine ! C'est donc si terrible le
premier baiser )
Adieu ! Non, à bientôt!
Je vivrai dans l'espérance de vos promesses.

Pol VI.

Amène Aperçu
A mon ami Georges Gérin.

Svelte, flânant parmi les grandes et ver¬
tes fougères, la brune jeune fille répète une
molle chanson d'amour.
Dorant les cimes altières, le soleil se

précipite derrière les verdoyantes collines,
au milieu des joyeux cris d'une nuée d'hi¬
rondelles. En bas, la rivière brille et s'al¬
lume, et, tranquille, parmi les châtaigniers
touffus, murmure... On dirait un doux
soupir d'amante. Sous de paisibles berceaux
de feuillages, près des masures moussues,
les rossignols ont de tendres modulations ;
les mâles prennent parfois des tons plus vi¬
brants, les inflexions des femelles devien¬
nent plus alanguies... Philomêle chanta et
enchanta sa femelle !...

Les abeilles luisent, bruissent en harce¬
lant les tremblotantes anémones.

Les blancs troupeaux descendent, lents,
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Chaussures TOBIE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16.50 à
35 fr. — Seul dépôt d'IIanan, de New-York. —
Escompte de S 0/0 à MM. les Etudiants.

à la fraîche source et, rustiques et doux, les
sons de la flûte se mêlent aux bêlements et
aux beuglements. Des chiens jappent.
Un petit zéphyr apporte à l'écho qui les

répète les bruits des derniers coups de
hache et les « han » qui les accompagnent.
Au bleu ciel pâlissant montent les volutes
noirâtres de la fumée exhalée par la jaunâ¬
tre meule de charbon posée au milieu des
verdissantes asphodèles sur un pli du coteau.
De stridents sifflets sont échangés entre

les groupes. On entend quelques pleurni-
chements d'enfants que les voix aigres-
douces de leurs mères essaient de gronder
et de hâter.
...J'ai erré, erré à travers les champs ;

et mauve, cet apaisant crépuscule arrive,
discret, et lentement enveloppe si douce¬
ment toutes ces choses qui semblent sou¬
rire, languir, mourir... Simple et reposante
vue ! Heure si douce à mon âme...

Je regarde et je regarde encore... Et
dans la pénombre et le silence qui peu à
peu se font, favorables, j'écoute s'égrener,
s'attendrir, s'éteindre, cette inculte et suave
musique :

... La saison tiède est venue

Où tu pourras t'endormir nue...

Et là bas, à la fois sveite et languide, sa
robe d'azur flottant au vent léger et s'ac-
crochant parfois aux ronces bordant le sen¬
tier qui monte au village, la brune jeune
fille répète une molle chanson d'amour.

Paul Guerrieri.

Bains de Paris. — Nouvelle Installation

Choses jfiutres
Concours de bébés. — Nous apprenons avec

un vif plaisir que notre camarade Ch.ss.r., étu¬
diant en droit, a obtenu le Ier prix (irc série) au
concours des poupons de l'Esplanade, dimanche
dernier. Nos félicitations.

Nos « Cicérons ». — Plaidant à l'audience de
mercredi pour un commerçant accusé de vol, l'un
de nos maîtres du barreau prononça la phrase
suivante : « Mon client est honorable et n'a rien
à cacher ; il étale au grand jour sa vie aussi bien
que ses marchandises... »
Par bonheur, le substitut, bon enfant, ne voulut

pas réquérir pour attentat à la pudeur.
Nouveau théâtre. — Le théâtre de la Nature

projeté dernièrement par M. Charry est resté en
l'air. La municipalité l'a pezé et trouvé trop
lourd pour les finances de notre ville. Mais il est
qu'estion de la fondation d'un théâtre nautique
destiné à la haute liitérature en cuvette. La scène
sera le Lez ; les spectateurs, s'il y en a, pren¬
dront place sur le terrain du génie, mais la place
des Bohèmes sera celle des gredins. On jouera
surtout la pantomime aquatique, avec évolutions,
tableaux de moeurs barbares, combats simules
avec fuite devant l'ennemi. Les œuvres d'un
répertoire, déjà si impat.emment attendu, seront
expurgées de tous les traits de loyauté que peu¬
vent engendrer les sentiments de bonne camara¬
derie, et ce théâtre sera l'école de la lâcheté.
Comme figurants on fera marcher les métèques et

raison de plus, dès lors, pour prédire que ce
second projet tombera dans l'eau. Auteurs et aco¬
lytes piqueront le plongeon fatal ; pauvres pois¬
sons, il n'en restera plus un !
On festoie. - Jeudi dernier, notre bon cama¬

rade Guignaud, ancien interne des hôpitaux,
enterrait en un joyeux festin sa vie de garçon.
Parmi les fidèles, l'on remarquait la silhouette de
Soleilland, dit de Parade, les éminents maîtres
de Nesme, Boyer, Lombard et Boissière. La
pharmacie était représentée par le camarade
Bringer. interne des hôpitaux, et Hippocràte
avait délégué notre sympathique collaborateur
Pontal. Le menu, tout à fait princier, fut digne¬
ment savouré. Après des toasts nombreux portés
au bonheur des futurs époux, l'on se retira à une
heure très avancée de la nuit. Un parapet spé¬
cial avait été mis tout le long du Lez pour éviter
tout accident fâcheux. L'Echo des Etudiants, qui
était dignement représenté, envoie ses vœux les
plus sincères au jeune docteur.

Le zèbre rayé. — Certain papetier demeurant
dans les parages de la Préfecture était étonné de
voir stationner chaque jour devant ses devantures
un jeune et élégant gentleman. Aussi, flairant un
client, s'ingéniait-il à changer chaque matin la
disposition de ses fournitures. La marchande de
couronnes mortuaires, dont les devantures rece¬
vaient aussi une longue visite, faisait étal de ses
perles les plus fines, et l'épicier d'en face sortait
lui-même ses denrées les plus fraîches. Mais
hélas ! l'on s'aperçut un jour que tout cela le
laissait froid et qu'il cherchait uniquement à voir,
par un phénomène bien connu de la réflection.
une blonde élégante et élancée, aux yeux im¬
menses et jolis, qui stationne fréquemment sur un
balcon assez élevé de la rue Nationale. *

Le nouveau pape. — Notre confrère de Y Eclair
publie, dans son numéro de dimanche dernier, un
fin tuyau puisé dans les annales héraldiques. Le
successeur du pape actuel aura nom « Pol VI ».
Que notre sympathique rédacteur en chef nous
permette de le féliciter. Idoine sera nommé camé-
rier secret et notre collaboratrice Josette camé-
riste.

Concurrence. — Notre camarade H. d'Aiglon
fait une concurrence acharnée à une maison de
nettoyage de panamas dont le père Champagne
ballade la réclame. Il emploie à cet efi'et l'eau du
bassin des Trois-Grâces, véritable eau de Jou¬
vence pour les chapeaux ; samedi dernier il pro¬
cédait en efi'et au blanchissage de son couvre-
chef. Nous penserons à lui.

Congrès. — Nous recevons de notre ami et col¬
laborateur Pasquet un long article sur le Congrès
de Nancy. Tous r.os camarades ayant déjà lu
dans les divers journaux des compte rendus détail¬
lés sur cette question, nous préférons en laisser
l'aubaine aux hebdomadaires manquant de copie.
Nous félicitons Pasquet de ce mémoire fort bien
rédigé et écrit.
Pensées. — Enfin la Bohème vint

Boileau.
...Tant dut coûter de peine

Le long enfantement de la grandeur romaine.
Delille.

La Bohême n'est pas ce qu'un vain Echo pense
Elle fera la pige au Mercure de France.

Voltaire.
Le journal La Bohême sera au moins beau et mien i

Marx Franc.
La Bohême

Journal des Masfrands
io centimes — 16 kilos — 10 centimes

C'est la ruine !... C'est la ruine !...
Quels types ! Quels types !...

Mas-A ndrès.
Devises. — Tout pour la Bohème et par la

Bohème !
E. Druinont.

Pour Masfrand et pour la Bohème !
P. de Cassagnac.

Tout à l'égout !
Idoine.

Ohé Tobie! — Sous la signature de P. Tobie,
nous retrouvons, dans le Bulletin de l'Union des
Etudiants, l'article presque complet de l'un de
nos collaborateurs sur les Régates des Etudiants
et les photographies faites spécialement pour
VEcho par notre ami M. Hulot, Mais, en autori¬
sant cette reproduction qui se renouvelle à chaque
numéro du Bulletin, nous espérions au moins que
l'on mentionnerait le nom de notre journal. Qui
l'ami Tobie a-t-il eu peur de froisser en ne le fai¬
sant pas?

Mme I MARTIN dactylographe: Travaux deJ. ITIHnim, copie. 1, rue Maguelone,
======== MONTPELLIER

'L'ES SE'OL? TS
Exposition d Aéroplanes.

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos ca¬
marades l'heureuse venue au inonde de divers
types d'aérostats destinés â faire la pige aux
/Demoiselles» de Santos-Dumorit et aux mé¬
tèques « Zeppelins ».
Le monoplan de L.b.r.d est bien construit et

lient résister aux attaques criminelles de la
Nature, soucieuse de défendre son droit.
D'..g..11 n a conçu un Wright réduit ; pour-
ra-t-il s'enlever avec ...aissance ! hn tout cas,
le fringant et toujours beau romancier 1'. Trol-
ielt demande un caillou de prix digne d'être
immortalisé par son aéroplane (entreprise mé¬
dicale brevetée d'enlèvements de cailloux).
Nous avons enfin l'aéronef des frères Mas¬

frand. Grâce à la collaboration éclairée de
l'ingénieur Sarrazin (c'est son nom : il est Bo¬
hémien), il a un bel aspect ; le poète divin n'a
pas hésité à sacrifier sa chevelure pour en
ajuster les pièces. L'appareil pèse 16.000 kilos
et doit, au lancement officiel du 12 courant,
porter aux nues les 14 directeurs en chef de
leur Bohémien ballon d'essai.

J'apprends en dernière heure que, plusieurs
des ascensionnistes se trouvant indisposés, ondemande des gens de poids et de. lettres de
bonne volonté pour mener à bien l'oeuvre
entreprise. C'est un service à rendre à l'huma¬
nité : on s'inscrit au dépôt régional de la
Bohème, en face la rue Diderot, au café de
la Presse (?)

Fred.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

Toreros y Toros
Montpellier va enfin inaugurer ses nouvelles

arènes. La première corrida avait été promise
pour le 13, on l'a renvoyée, parait-il.
M. Boudin, dit Pouh/fils, Brésillon pour les

damés, qui, le 6 courant, a été sacré matador
de cartel (?) par Enrique Vargas Minuto en
plaza d'Arles, estoquera deux toros de son in¬
comparable (sic) ganaderia et en travaillera
quatre autres au simulacre de muerte.
Bien que les quotidiens l'annoncent comme

matador de cartel, nous espérons que ce titre
ne figurera pas sur l'affiche et que la direction
de In plaza ne se prêtera pas à une telle
comédie.
Que Poulg fils estoque comme novillero nous

en serons enchantés et nous irons l'applaudir
de bon cœur, mais, de grâce, qu'on ne vienne
pas nous l'exhiber comme le rival de Guerrita
ou de Frascuelo.
Arles n'est point encore, que je sache, une

plaza de maestranzg et il faut que l'ami Var¬
gas se f... « salement» des aficionados méri¬
dionaux pour accepter le rôle qu'il a joué le
6 juin.

Lenos.

■ag <ag <sg tsg

ÏÏOS Rl?OÎtesSSUl?S
N° 16. — M. le Docteur Jeanbrau,
professeur des maladies des voies
urinaires.

0^^ 0^ 0^
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17, Rue Saint-Guilhem. - MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS t

r*S

Hôi BIPEQKf SJJ

Mardi 8 juin. — 2° ex. jme p. : Rossi, Rougon.
4e examen : Daskalolï, A. B.; Delbreii ; Dti-

mias Jean, T. B.
Mercredi, g. — icr ex. ?mo p. : Betta, Gas-

quet, A. B. ; Mlle Sorokine, A. B;
4e examen : Fazeuilles, B., Giraud. A. B.
Vendredi il. — Anatomie : Mendelsohn, B.
2e ex., irc p. : Aguilàr, Bernard.
4e examen : Sa-uièrë, Balatta.

PETITE CORRESPONDANCE

Pour Paraître

Miss Sans-Gêne. — Remerciements. Publierons
votre poésie la semaine prochaine.
Swe'et Auburn. — I I i ke you for my w... —

Corne monday io h. 20.

L'extrême abondance des matières nous oblige
à renvoyer au prochain numéro : Congressistes
par Géo : Une fête à l'Internat de Nice . Refrain
Mauve par Magali ; A mon placide Ami TRISSO-
TIN par Vadius.

A l'occasion de l'anniversaire du 20 juin nous

publierons une Ode de Pil-Houffas.

OFFRES ET DEMANDES

A céder en Dordogne une pharmacie entière¬
ment montée.
S'adresser aux bureaux. Ju journal, rue Fer-

dinand-Fabre.

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — grand prix marseille — 1906

H RAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.

Café des Facultés (2, bout. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, .bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de lu Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. It. à MM. les Etudiants

Mlle A. Maranges (4, rue Ilerberie, der
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 15,
rue Baudin (1erétage). — Voir l'annonce
en 8° page.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

ET

*
*

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
Avenue de Toulouse Magasin d Exposition :

□=

=□

M tjle JVIaguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " IIEKSTAI. " (K. NI) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et C'« j Pneus Miclielin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

— ■ *«• a =

ti

*
*

•n

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les foules dernières Nouveautés de la Saison printemps-Eté
Réduction 5 olo à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

Q

=□

:□
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5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils

' les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

/X -V-
A L'ABRI 11bis, rue de la Loge

MONTPELLIER

FABRIQUE
I»A liAPLi ; IES

OMBRBLL.ES
E V"BNTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EOtUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

8e recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAÙ

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Aujourd'hui DIMANCHE 13 Juin

OUVERTURE
DE LA

Grande Photographie d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu

(Derrière le Grand-Théâtre)

Spécialité de PoHraits Artistiques
CHARBON - PLATINE

GOMME BICHROMATÉE - PASTEL

ET AQUARELLE

Reproductions en tous Genres

Spécialement i ecommanflée à nos Camarades

Toilett-Glub
19, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)]
SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest GOUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or . . . . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
A partir du 18 Juin : BUREAUX & DIRECTION, 15, Rue Baudin, au 1er étage.

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec * IV/1 A I c (-)M r~\ p rnWFI Am/t
tous ceux de FRANCE et de VETRANGER j

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Gtros Disponibles
achat xle titres, etc. 9 PRIME CHAQUE F/A D'ANNEE

IMPRIMERIE ARTISTIQUE
Fondée en 1875

TYPOiRÂPHIE, LITHOGRAPHIE, GRAVURE
Diplôme d'Honnei

FiRiiN, Montai
& SICARDI

Eue Ferdinand-Fabre
et Quai du Verdanson

MONTPELLIER
• • •

Grands Travaux Administratifs
ET DE PUBLICITÉ

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHflSTHNIER
GALZY, Sucer
Hue Nationale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH^MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du" Docteur LAMOUROUX o &

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PlîlX SPECIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

TOUT LE MONDE BOIT

GfVLTlERla
Exquise

au GAZ NATUREL de Monlpensier
Diplôme d'Honneur Londres 19 )

Grand Hall de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUE
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

Meublé*» ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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